
Les religions en Suisse



Le paysage religieux en Suisse hier et aujourd’hui
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LA SUISSE ACTUELLE NE S’EST PAS FORMÉE EN UN JOUR

1 Pour répondre aux questions, observe le graphique ci-dessus et consulte le poster R2.

A. Sur trois écussons on voit une crosse d’évêque* : lesquels ?

B. Sur un écusson !gure un saint paré d’une auréole : lequel ?

C. Une croix est représentée sur deux écussons : lesquels ?

D. Un ours apparaît sur trois écussons : lesquels ?

E. Un seul écusson contient du texte : lequel ? Et qu’est-il écrit ?

F. En 1848, la Suisse devient un État fédéral, avec une constitution et un gouvernement central. Quelle est sa capitale ?

G. Quel est le nom du plus jeune canton suisse? De quel canton s’est-il séparé?

1291

1388

1513

1848

1291 – la Suisse “primitive” compte 
trois cantons

1388 – la Suisse compte huit cantons
1513 – la Suisse compte treize cantons
1848 – la Suisse moderne compte 

vingt-cinq cantons, dont six cantons
partagés ou demi-cantons.

Séparé de Berne, le Jura devient le 26e canton
suisse en 1979.

Cette première partie invite les élèves à :

➔ Acquérir quelques repères concernant 
l’histoire religieuse de la Suisse (de l’Antiquité
gallo-romaine à nos jours).

➔ Prendre conscience de la prédominance 
du christianisme dans l’histoire de la Suisse
et mesurer son influence sur le patrimoine 
artistique et culturel, sur certaines institutions
ou encore les fêtes qui rythment l’année civile.

➔ Observer l’évolution du paysage religieux
suisse durant ces dernières décennies
et en identifier les principales tendances.

➔ Découvrir que la récente progression 
de la diversité religieuse en Suisse trouve 
son explication avant tout dans les mutations
démographiques (mouvements migratoires 
notamment) et dans l’évolution des mentalités.

7

LE PAYSAGE RELIGIEUX EN SUISSE AUJOURD’HUI

À l’aide du poster R3 et de ton glossaire, 
place les mots suivants.

recensement – dix – appartenance* – questionnaire

• Depuis 1850, tous les ans, chaque personne

adulte vivant en Suisse reçoit un 

individuel qu’elle a l’obligation de remplir : il s’agit du

fédéral de la population. Les

réponses récoltées permettent de connaître les principales

caractéristiques des habitants du pays (langues, religions,

âges, professions…).

• Parmi les nombreuses questions posées, une seule porte

sur l’ religieuse. Voici la question

du recensement de l’an 2000 : « De quelle Église* ou de

quelle communauté religieuse faites-vous partie ? » Ce

sont les réponses à cette question qui permettent aux

spécialistes de décrire et de comprendre l’appartenance

religieuse des personnes vivant en Suisse.

1

Population vivant en Suisse selon la religion, en 2000

 

population totale: 7’288’010

protestants: 35.3%
dont 2.2% d’évangéliques 
 

catholiques: 42%
dont 0.2% de catholiques-chrétiens

 orthodoxes: 1.8%
 juifs: 0.2%

 musulmans: 4.3%

 bouddhistes: 0.3%
 hindous: 0.4%

 autres religions: 0.3%

 aucune appartenance: 11.1%

 sans indication: 4.3% 

2 Observe le graphique ci-dessous pour découvrir 
les appartenances* religieuses de la population suisse,
puis coche la bonne réponse.

Ensemble, les trois confessions* vrai faux
chrétiennes forment plus des trois quarts
(75%) de la population suisse. ! !
Les juifs, les hindous et les bouddhistes 
réunis forment plus de 1% de la population. ! !
Les musulmans sont environ dix fois 
moins nombreux que les catholiques. ! !
Plus de dix personnes sur cent se déclarent 
sans appartenance religieuse. ! !
Le pourcentage de personnes qui n’ont pas 
donné de réponse sur leur appartenance 
religieuse est supérieur à 5%. ! !
Les évangéliques, qui représentent 2.2% 
de la population, sont rattachés 
à la famille protestante. ! !

Dans l’Antiquité, des peuples celtes vivent sur le territoire
suisse ; ils vénèrent de nombreux dieux et déesses. Avec la
conquête romaine, de nouvelles religions font leur apparition,
parmi lesquelles le christianisme.

• En s’installant en Suisse, les Romains amènent leur propre
religion, qui cohabite avec celle des Celtes.

• Les Romains pratiquent également d’autres religions im-
portées des lointaines provinces de leur Empire; c’est ainsi
que des légionnaires romains convertis* introduisent le
christianisme en Suisse vers l’an 300.

• Par la suite, les premiers évêchés* (Bâle, Martigny, Genève
et Coire) sont fondés.

L’abbaye* de St-Gall a été fondée au VIIe siècle par le moine* irlandais Gallus. Cette gravure dépeint la bataille de Kappel en 1531. En Suisse comme ailleurs, les rencontres interreligieuses* se multiplient.
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Durant le Moyen-Âge, la religion chrétienne s’implante pro-
fondément en Suisse.

• Dès le Ve siècle, des moines* itinérants irlandais, comme
saint Gall ou saint Ursanne, convertissent* les populations
locales.

• Progressivement, les moines bâtissent des monastères* et
des abbayes* et défrichent une partie des immenses forêts
qui couvrent alors le territoire suisse.

• Les villes se développent, d’innombrables églises* et ca-
thédrales* sont édi!ées sur l’ensemble du territoire ; ces
constructions occupent des centaines d’ouvriers, parfois
pendant plus d’un siècle.

Les Temps modernes voient naître le protestantisme : la
Réforme* s’étend progressivement en Suisse. Le pays se
partage désormais entre cantons catholiques [ R10] et
protestants [ R10], qui connaissent parfois des con!its.

• Les tensions entre les cantons de confessions* différentes
sont nombreuses.

• Plusieurs guerres de religion (dont celles de Kappel) oppo-
sent catholiques et protestants ; malgré ces con"its, la
Confédération reste unie.

• Les cantons protestants sont à cette époque plus nombreux
et plus peuplés que les cantons catholiques.

Au cours de l’époque contemporaine, après un dernier
con!it religieux (guerre du Sonderbund), la Suisse devient
en 1848 un État fédéral avec un gouvernement central.

• La liberté de pratiquer leur religion est garantie aux chrétiens
sur tout le territoire ; en 1866, elle est élargie aux juifs,
présents en Suisse au moins depuis le Moyen-Âge [ R11],
puis, en 1874, à toutes les communautés religieuses.

• Les tensions entre catholiques et protestants s’apaisent et,
au cours du XXe siècle, des rapprochements ont lieu : c’est
les débuts du mouvement œcuménique*.

• Dès les années 1960, des musulmans [ R11], des boud-
dhistes [ R12] et des hindous [ R12] s’installent en Suisse.

Aujourd’hui, les personnes qui vivent en Suisse appartiennent à diverses religions; certaines se déclarent même sans religion. Il n’en a pas toujours été ainsi :

• Pendant l’Antiquité et au début du Moyen-Âge, les habitants du territoire de la Suisse actuelle pratiquaient les religions celte et /ou romaine.

• Dès le Ve siècle, des moines* ont progressivement converti* la population au christianisme, qui est devenu, vers l’an 800, la principale religion du pays.

• Depuis le IXe siècle et jusqu’à nos jours, la religion chrétienne a dominé en Suisse. Elle a profondément marqué la culture par ses monuments – églises*, cathédrales*, monastères* – 
et d’innombrables œuvres d’art ; son calendrier et ses fêtes ont rythmé et rythment encore la vie quotidienne.

• Les Églises* chrétiennes ont aussi joué un rôle important dans la création et le fonctionnement de nombreuses écoles, universités ou encore hôpitaux.

• Cette longue histoire ne s’est pas faite sans con!its ni persécutions: la Suisse a traversé plusieurs guerres confessionnelles* et elle a connu des périodes d’inquisition* et de chasse aux sorcières*.

• Durant le XXe siècle, les catholiques et les protestants ont commencé à se rapprocher (= mouvement œcuménique*).

• À partir des années 1960, un nombre croissant de personnes issues d’autres traditions religieuses se sont installées en Suisse.

Cette pièce associe la déesse ourse celtique à sa représentation romaine.
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 n du IIIe siècle : arrivée 
des premiers chrétiens

Antiquité Moyen-Âge Temps modernes Époque contemporaine

400 1500 1800 aujourd’hui-3200

dès l’an mille : construction 
des cathédrales

XXe siècle: rapprochement des Églises chrétiennes
dès 1960: progression de la diversité religieuse 

1519: début de la Réforme 
(premier culte de Zwingli)

dès -1000: installation de Celtes dans le Moyen-Pays
dès -200: conquête progressive des Romains

dès le VIe siècle : fondation de nombreux
monastères (St-Maurice, St-Gall, Romainmôtier…)

1529 et 1531: guerres de Kappel
1536: la Réforme s’impose en Suisse romande

1847: guerre du Sonderbund

R1 LE PAYSAGE RELIGIEUX EN SUISSE: QUELQUES REPÈRES HISTORIQUES 1/2

Depuis les années 1960, la diversité religieuse progresse en Suisse. Cette diversité est d’abord une conséquence des mouve-
ments de populations (= migrations) dans le monde. Durant les siècles passés, des personnes ont quitté la Suisse – souvent
par nécessité – pour aller vivre à l’étranger. À partir du milieu du XXe siècle, en revanche, la Suisse a connu plusieurs vagues
d’immigration: des gens provenant de toute l’Europe, mais aussi d’autres continents, sont venus s’installer et travailler en
Suisse, avant tout pour répondre aux besoins de l’économie. Par ailleurs, d’autres personnes se sont réfugiées en Suisse, pour

fuir les guerres, les persécutions et la pauvreté. La plupart d’entre elles ont conservé leurs propres religions, ce qui a entraîné
une transformation notable du paysage religieux suisse.
Autre phénomène récent: une part croissante de la population déclare – pour diverses raisons – n’appartenir à aucune religion.
Cette évolution n’empêche pas la Suisse, comme le montrent les résultats du recensement de l’an 2000, de demeurer un pays
dans lequel la majorité de la population est chrétienne.

L’évolution du paysage religieux ces dernières années
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1960 1970 1980 1990 2000

Basilique* de Valère à Sion (VS). Temple* protestant à Lausanne (VD). Synagogue* de la Chaux-de-Fonds (NE). Mosquée* de Genève (GE). Église* orthodoxe russe de Vevey (VD). Temple* bouddhique de Gretzenbach (SO).

Principales communautés religieuses présentes en Suisse, de 1960 à 2000
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Les religions dans les cantons romands

Cette deuxième partie invite les élèves à :

➔ Apprendre quels sont les cantons qui composent
la Suisse romande.

➔ S’informer sur l’histoire religieuse de chaque canton
romand (y compris Berne).

➔ Connaître les principales caractéristiques
des cantons romands en matière d’appartenances
religieuses (hier et aujourd’hui).

10

LES RELIGIONS DANS LES CANTONS ROMANDS

Lis le texte et observe la carte, puis réponds aux questions.

• La Suisse romande compte quatre cantons francophones (Genève, Jura, Neuchâtel et Vaud) et deux cantons bilingues fran-
çais-allemand (Fribourg et Valais). Il est d’usage d’y rattacher la région francophone du canton de Berne : le Jura bernois.

• Parmi ces cantons, trois sont de tradition catholique (Fribourg, Jura et Valais) et quatre de tradition protestante (Berne,
Genève, Neuchâtel et Vaud). De nos jours toutefois, leur paysage religieux s’est profondément transformé. On dénombre
dans chaque canton romand non seulement un pourcentage élevé de protestants et /ou de catholiques, mais aussi un
nombre croissant de personnes issues d’autres communautés religieuses ou se déclarant sans appartenance*.

1

protestants

catholiques

autres

aucune appartenance

sans indication
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Population vivant dans les cantons romands 
selon la religion, en 2000

1. Parmi les cantons francophones, lequel est le plus peuplé? Et le moins peuplé?

2. Trois cantons comptent une forte majorité de catholiques : lesquels?

3. Deux cantons comptent un grand nombre de personnes qui se déclarent sans appartenance* religieuse: 

il s’agit de Neuchâtel et

4. Un seul canton est habité par une nette majorité de protestants : lequel ?

5. Quel canton, pourtant de tradition protestante, compte aujourd’hui plus du double de catholiques que de protestants ?

C’est à Sion que l’on a découvert l’une des premières inscriptions chré-
tiennes de Suisse ; et c’est à Saint-Maurice que se trouve l’une des plus
anciennes abbayes* d’Europe. Avant d’être un canton, le Valais était sous
le pouvoir de l’évêque* de Sion, à la fois chef religieux et chef d’État. La
Réforme* ne s’y est pas implantée. Membre en 1847 d’une alliance de
cantons catholiques, le Sonderbund, le Valais s’est rendu sans combattre
durant la guerre civile qui a suivi [ R1]. Aujourd’hui, plus de 80% des
habitants du canton se disent catholiques.

protestants: 6.3%
dont 0.6% d’évangéliques

catholiques: 81.2%
dont 0.1%

de catholiques-chrétiens

orthodoxes: 1.1%  

juifs: 0.1%   

musulmans: 2.7%   

bouddhistes: 0.1%   

hindous: 0.1%   

autres religions: 0.2%  

aucune appartenance: 4%  

sans indication: 4.2%  

Valère est l’une des deux collines qui surplombent la ville de Sion au cœur de la vallée du Rhône.

©
 Jo

n A
rn

old
 Im

ag
es

 L
td

/A
lam

y

Valais
(VS)

Cette photo montre l’intérieur de la basilique* de l’abbaye* de Saint-Maurice, 
dont la fondation remonte au VIe siècle.
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Longtemps dominé par la Savoie, qui était alors un État, le Pays de Vaud a
été conquis par Berne en 1536. Il est resté en sa possession durant deux
siècles et demi [ R5]. Les Bernois y ont imposé la Réforme*, faisant du
pays de Vaud une terre protestante. Peu après leur départ, Vaud est devenu
un canton suisse en 1803. Aujourd’hui canton romand le plus peuplé, il
compte 40% de protestants et désormais près de 34% de catholiques (en
raison notamment de la venue d’Italiens, d’Espagnols et de Portugais).

 

 

 

orthodoxes: 1.6%  

juifs: 0.3%   

musulmans: 3.9%   

bouddhistes: 0.3%   

hindous: 0.3%   

autres religions: 0.5%  

aucune appartenance: 14%  

protestants: 40%
dont 2.2% d’évangéliques

catholiques: 33.7%
dont 0.1% de catholiques-chrétiens

sans indication: 5.4%  

Lausanne est dominée par sa cathédrale*, édi!ce catholique devenu protestant à la Réforme*.
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Entrée dans la Confédération

1803

Population en 2000

640’657

Chef-lieu

Lausanne

Langue of!cielle

français

Confession* majoritaire aujourd’hui

protestante

Entrée dans la Confédération

1815

Population en 2000

272’399 (dont 171’129 francophones)

Chef-lieu

Sion

Langues of!cielles

français (majoritaire); allemand

Confession* majoritaire aujourd’hui

catholique

Population vivant dans le canton de Vaud selon la religion, en 2000Population vivant dans le canton du Valais selon la religion, en 2000

Plus ancien édi!ce de style roman en Suisse, l’église abbatiale* de Romainmôtier 
a été construite il y a environ mille ans.
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Gros plan sur quelques traditions religieuses

Cette troisième et dernière partie invite les élève à :

➔ S’informer sur les différentes formes de croyances
et pratiques religieuses de par le monde.

➔ Savoir distinguer différentes attitudes face
à la religion (être croyant-e, agnostique ou athée).

➔ Retenir quelques notions essentielles concernant
les traditions chrétienne, juive, musulmane,
bouddhique et hindoue.

➔ Savoir identifier les principaux symboles
des chrétiens (protestants, catholiques
et orthodoxes), juifs, musulmans, bouddhistes
et hindous.

19

LES CHRÉTIENS

Au cours de 2000 ans d’histoire, les chrétiens se sont
organisés en différentes Églises*, parfois en raison de

désaccords. Ils reconnaissent cependant un seul et même
Dieu, qui s’est révélé en Jésus, le Christ (d’où le nom de
chrétien).

Les chrétiens partagent bon nombre de rites*, de fêtes et de
pratiques*. Présents dans la plupart des régions du monde,
ils sont plus de deux milliards aujourd’hui, soit près d’un
être humain sur trois.

En Suisse, d’après les chiffres du recensement de l’année
2000, les chrétiens forment environ le 79% de la population.

Le savais-tu ?
Le symbole des chrétiens est la croix en souvenir
de la cruci�xion de Jésus. Quant au poisson, c’était
le signe utilisé par les premiers chrétiens pour se
reconnaître entre eux.

Complète la grille de mots croisés, puis reconstitue la phrase à l’aide des lettres �gurant dans les cases de couleur.
Au besoin, consulte le poster R9 (partie droite) et ton glossaire.

1

1. localité où Jésus a vécu il y a près de 2000 ans.

2. revenir de la mort à la vie.
Les chrétiens croient que, comme Jésus, les êtres 
humains vivront éternellement après leur mort.

3. fête en souvenir de la résurrection* de Jésus.

4. fête qui rappelle la naissance de Jésus.

5. livre sacré des chrétiens, composé de deux parties : 
l’Ancien et le Nouveau Testament.

6. sacrement* qui marque l’entrée d’une personne 
dans la famille des chrétiens.

7. terme désignant l’un des trois grands courants chrétiens.

8. sacrement* commémorant le dernier repas 
de Jésus et de ses disciples, peu avant sa mort.

9. bâtiment dans lequel les chrétiens se réunissent 
et célèbrent leurs of�ces, en particulier le dimanche.

10. selon les chrétiens, il est le �ls de Dieu.

7

1

8

9

10

2

6

4

3

5

Cette icône* représente Jésus auréolé 
tenant la Bible dans une main.
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Réponse : Dans les églises*, les prient Dieu, lisent

la Bible et partagent le et le vin en mémoire de .

© Erich Lessing

Origine – Les juifs se considèrent comme les descendants
d’Abraham, d’Isaac et de Jacob (ainsi que de leurs épouses:
Sarah, Rébecca, Rachel et Léa). Ils voient en Moïse le premier
prophète*, choisi par Dieu pour libérer son peuple et le
conduire vers la terre de Canaan. Selon la Bible juive, Moïse
a reçu la Torah dictée par Dieu sur le mont Sinaï.

Textes sacrés – La Bible juive est composée de trois
parties : la Torah (les cinq premiers livres ou Pentateuque),
les Prophètes et les Écrits (livres de prières et de sagesse).
La Bible juive est commentée dans un recueil qui fait ré-
férence, le Talmud.

Croyances – Les juifs croient en un Dieu unique dont, par
respect, ils ne prononcent jamais le nom. Comme les chrétiens
et les musulmans, les juifs pensent que Dieu est le créateur
de l’univers. Pour eux, Dieu a fait alliance avec le peuple juif
par le don de la Torah.

Branches et courants – Aujourd’hui, la communauté
juive est répartie en trois principaux courants: orthodoxe (ou
traditionaliste), conservateur et libéral (ou réformé).

Responsables – Les rabbins* transmettent et enseignent
la parole de Dieu; la plupart d’entre eux sont des hommes 

mariés. Seul le courant libéral (ou réformé) autorise, depuis
peu, les femmes à devenir rabbins.

Rites – Huit jours après leur naissance, les garçons sont
circoncis*. Après avoir reçu une formation, ils accèdent à
treize ans à la majorité religieuse lors d’une cérémonie
appelée bar mitsva (dans les communautés libérales ou ré-
formées, les !lles célèbrent leur bat mitsva à douze ans). Le
mariage et la mort donnent aussi lieu à des célébrations.

Pratiques et lieux de culte – Les juifs se rassemblent
dans des synagogues*, en particulier lors du sabbat*. Sep-
tième et dernier jour de la semaine, le sabbat est un jour de
repos, d’étude, de chant et de prière.

Principales fêtes – La plupart des fêtes juives sont célé-
brées à la fois en famille et à la synagogue*. Citons :
• Roch-ha-Chana (Nouvel An juif) ;
• Yom Kippour (jour de pardon et de jeûne) ;
• Soukkot (souvenir du séjour des Hébreux dans le désert);
• Pessah (Pâque juive) ;
• Chavouot (célébration du don de la Torah).

Images (de haut en bas) : Rafael Angel Irusta Machin/Alamy, Richard T. Nowitz /Corbis /Specter, Alain Pinoges/Ciric Images (de haut en bas) : P. Deliss /Godong, Keystone/Martial Trezzini, Ali Jarekji /Reuters © Éditions ENBIRO, Lausanne, CH 2008

Jeune �lle lisant la Torah à l’occasion de sa bat mitsva (États-Unis).

Of�ce dans la plus ancienne synagogue* de Paris.

Origine – Pour les musulmans, Mohamed, né en 570 de
notre ère en Arabie, est le dernier prophète*, dans la lignée
d’Abraham, de Moïse, de David et de Jésus. Pour eux, l’ange
Gabriel lui apparaît dans une grotte près de La Mecque: il lui
révèle qu’il sera le messager de Dieu et lui dicte progressi-
vement les versets du Coran.

Textes sacrés – Le Coran est composé de 114 chapitres,
appelés sourates. Pour les musulmans, il est la parole de
Dieu. Au Coran s’ajoutent les enseignements de Mohamed,
appelés hadiths.

Croyances – Les musulmans croient en un Dieu unique,
Allah. Comme les juifs et les chrétiens, les musulmans pen-
sent que Dieu est le créateur de l’univers et qu’il s’est fait
connaître aux êtres humains pour leur montrer la voie du bien.

Branches et courants – Aujourd’hui, la communauté
musulmane est répartie en deux courants principaux: sunnite
(~80 à 90% des musulmans) et chiite.

Responsables – L’imam* (la plupart du temps un homme)
dirige la prière commune à la mosquée* et prononce le
sermon du vendredi. Certains savants renommés – les
oulémas* – ont une grande autorité morale et juridique.

Rites – Les garçons sont circoncis* durant leur enfance;
dès leur puberté, !lles et garçons observent les pratiques*
musulmanes (en particulier les cinq prières quotidiennes et
le jeûne du Ramadan*). Les funérailles font également
l’objet d’une célébration religieuse.

Pratiques et lieux de culte – Les musulmans se ras-
semblent dans des mosquées*, en particulier le vendredi
pour la prière commune. Les cinq piliers (profession de foi,
cinq prières quotidiennes, aumône, jeûne du Ramadan*,
grand pèlerinage* à La Mecque) constituent le fondement
de la pratique* religieuse.

Principales fêtes – Célébrées à la fois en famille et à la
mosquée*, les fêtes musulmanes commémorent des mo-
ments importants de l’histoire religieuse. Deux d’entre elles
occupent une place privilégiée:
• Aïd al-Fitr (célébration de la !n du jeûne du Ramadan*) ;
• Aïd al-Adha (fête du Sacri!ce, en souvenir de la con!ance

d’Abraham, prêt à offrir son !ls Ismaël à Dieu).

Les juifs
Depuis environ 2500 ans – lorsque, au VIe siècle avant notre ère, la ville de Jérusalem
fut conquise par les Babyloniens – les juifs ont été à plusieurs reprises poussés à l’exil. 
Aujourd’hui présente sur toute la planète, la communauté juive rassemble environ 14
millions de personnes (soit 0.2% de la population mondiale), dont la majorité vivent en
Amérique du Nord ainsi qu’en Israël.
En Suisse, les juifs sont présents depuis le Moyen-Âge au moins. D’après les chiffres
du recensement de l’année 2000, ils représentent à ce jour environ 0.2% de la popu-
lation, soit près de 18’000 personnes.

Les musulmans
Riche de près de 1500 ans d’histoire, la religion musulmane se vit de façon différente
selon les pays, les peuples et les familles. Cependant, à travers le monde, tous les mu-
sulmans récitent les mêmes prières en arabe et célèbrent les fêtes du pèlerinage* et de
la !n du Ramadan*.
Aujourd’hui, environ une personne sur sept dans le monde appartient à la communauté
musulmane, qui compte plus d’un milliard de !dèles. Arrivés en Suisse à partir des années
1960, les musulmans – d’après les chiffres du recensement de l’année 2000 – représen-
tent à ce jour environ 4% de la population, soit un peu plus de 310’000 personnes.

Prière et lecture du Coran à la grande mosquée* de Genève.

Pèlerins* en prière face à la Kaaba, dans la mosquée* de La Mecque.
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Structure de la publication et supports

La brochure de l’élève (28 pages couleurs)
– contient de nombreuses photos, cartes et graphiques ;
– propose des activités articulées sur les posters, qui privilégient l’information, la consolidation ainsi

que l’acquisition de connaissances ;
– est complétée par un glossaire d’une soixantaine de mots.

Les posters (10 jeux de six posters recto verso numérotés de R1 à R12)
– sont conçus pour un travail par groupes de 2 élèves (éventuellement 3) ;
– offrent de nombreuses informations et documents visuels (photos, cartes et graphiques) ;
– sont indispensables à la réalisation des activités proposées dans la brochure de l’élève.

La méthodologie (64 pages)
– contient les intentions pédagogiques de la publication, les propositions de déroulement et corrigés

des activités, les notes essentielles à leur réalisation ainsi qu’une bibliographie.

Internet : www.enbiro-methodo.ch (base de documents ressources régulièrement mise à jour)
– comprend tous les déroulements méthodologiques de même que l’ensemble des notes.

Destinée aux élèves du 5e degré (7e Harmos), la publication Les religions en Suisse comporte trois parties
à la fois distinctes et complémentaires :

1. La première partie expose les principales étapes de l’histoire religieuse suisse en indiquant les évolutions
récentes, chiffres des derniers recensements fédéraux à l’appui.

2. La seconde partie met l’accent sur l’histoire religieuse des cantons romands (y compris Berne) et
présente leur situation actuelle en matière d’appartenances religieuses.

3. La troisième et dernière partie pose quelques définitions de base (croyant, athée, agnostique…) puis
fournit des informations claires et accessibles concernant les traditions chrétienne, juive, musulmane,
bouddhique et hindoue.

La publication est constituée de trois supports indissociables les uns des autres : la brochure de l’élève,
les jeux de posters ainsi que la méthodologie.

articulation
de la publication

“Les religions en Suisse”

brochure de l’élève

posters méthodologie
mallette – matériel de classe

internet
www.enbiro-methodo.ch



Pour partir du bon pied…

À vous enseignantes et enseignants qui découvrez ce nouveau matériel, quelques recommandations pour
un bon départ :

4 Selon vos choix pédagogiques, comptez de 10 à 15 périodes de 45 minutes pour étudier cette
publication avec vos élèves.

4 Ce moyen a été conçu de manière à être traité en suivant l’ordre des posters (R1 à R12) ainsi
que la succession des activités dans la brochure de l’élève. Cependant, à vous de décider si
vous souhaitez rappeler ou mettre en place d’emblée quelques notions essentielles concernant
les traditions chrétienne, juive, musulmane, bouddhique et hindoue en commençant par étudier
la troisième partie de la publication.

4 Il n’est pas indispensable d’étudier l’ensemble des posters R5 à R8, lesquels dressent un panorama
des religions tour à tour dans les cantons de Berne, Fribourg, Genève, Jura, Neuchâtel, Valais et
Vaud. Vous pouvez parfaitement vous contenter de prendre en compte la partie gauche du poster
R5 – qui fournit quelques informations synthétiques sur les appartenances religieuses en Suisse
romande – ainsi que le canton dans lequel vous exercez. Il n’en reste pas moins souhaitable, si le
temps à disposition le permet, d’aborder les situations religieuses de plusieurs cantons, afin de
montrer aux élèves combien elles diffèrent entre elles.

4 Souvenez-vous que les élèves disposent, aux pages 25 à 27 de leur brochure, d’un glossaire
dans lequel sont expliqués les mots difficiles (= suivis d’un astérisque) touchant à l’histoire et à
la connaissance des religions.

4 Les déroulements méthodologiques des activités renvoient à diverses notes. Celles-ci vous pré-
sentent de manière succincte des connaissances utiles, permettant une bonne maîtrise des
sujets étudiés.

4 Profitez des nombreux liens interdisciplinaires offerts par ce matériel.
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